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Alors que les cavités qui constituent leur gîte dans 
le milieu naturel ont tendance à disparaître, les 
constructions humaines en ville peuvent constituer 
un abri providentiel pour de nombreuses espèces 
de chauves-souris. 

La pipistrelle commune peut fréquenter tous les types de constructions urbaines. 

Q uand on fait référence à des mam­
mifères vivant en ville , on pense 

immédiatement aux espèces commen­
sales de l'homme que sont les souris et les 
rats. Pourtant plusieurs autres espèces 
de mammifères sont présentes plus ou 
moins régulièrement dans ce milieu qui 
semble à priori hostile. Si les périphéries 
des zones urbaines sont bien utilisées, 
la diversité et les effectifs décroissent 
quand on pénètre dans le centre de la 
ville et parmi tous les mammifères non-

58 

commensaux ce sont les chauves-souris 
qui se sont les mieux adaptées. 

Une adaptation particulière 

Le milieu créé par l'habitation humaine et 
ses annexes peut fournir le gîte et le cou­
vert à de nombreuses espèces . Les 
chauves-souris font partie de ces animaux 
qui y reviennent régulièrement. 



Dans les régions dépourvues de grottes et 
de cavernes naturelles, les constructions 
humaines servent d'abris à plusieurs 
espèces de chauves-souris. Les caves, 
grâce à leur hygrométrie élevée et leur rela­
tive tranquillité, sont utilisées comme gîtes 
intermédiaires voire comme sites d'hiver­
nage. Les canalisations souterraines, les 
murs fissurés peuvent l'être également. A 
l'inverse, ce sont les greniers qui abritent, en 
période estivale, les colonies de mise-bas. 

Certaines espèces de petite taille réussis­
sent à se glisser dans les interstices du 
toit, derrière les volets ou dans les anfrac­
tuosités des murs. Ces chauves-souris, et 
notamment les pipistrelles, peuvent occu­
per plusieurs sites différents dans un même 
bâtiment et en changer en fonction de la 
météorologie. Elles peuvent toutefois res­
ter fidèles à leurs gîtes préférés pendant de 
nombreuses années. L'occupation humai­
ne dans les maisons ne semble pas trou­
bler ces animaux. Ces derniers ne cau­
sent aucune nuisance notable ; au 
contraire, les chauves-souris nous débar­
rassent, autour des habitations, des mous­
tiques et autres insectes indésirables. 

Dans les villes , elles occupent principale­
ment les bâtiments. Ceux-ci leur offrent 
diverses possibilités de gîtes, pourvu qu'ils 
soient tranquilles . Elles peuvent égale­
ment s'installer dans de vieux arbres creux 
ou fendus . 

Les chauves-souris 
en milieu urbain 

Les chauves-souris fréquentent depuis 
longtemps les milieux urbanisés. Toutefois 
peu d'études ont été réalisées dans ce 
domaine en France. 

De grandes villes d'Europe centrale 
comme Berlin, Poznan, Prague ou Brno 
sont connues pour accueillir ces mammi­
fères volants. En France, la ville de Paris 
abrite un minimum de six espèces. M.-C. 
Saint-Girons rappelait, dans un de ses 
livres, que la première pipistrelle de 
Nathusius française a été découverte en 
1956 au Jardin des Plantes de Paris. La 
noctule commune, espèce surtout arbori­
cole , utilise comme gîtes des parois d'im­
meubles à Vesoul , Limoges, Besançon 
ou Lons le Saunier. Le molosse de 
Cestoni , chauve-souris méridionale, est 
également noté dans les parois de H.L.M. 
à Nice. 

Au niveau régional , des données 
anciennes nous signalent que le château 
des Ducs de Bretagne de Nantes et la 
Cathédrale de Quimper abritaient des 
grands rhinolophes et des grands murins. 

Partant de ces informations, les cinq plus 
grandes villes d'Ille et Vilaine (Rennes, 
Saint-Malo, Fougères, Redon, Vitré) ont 
été prospectées. Ainsi , pas moins de 
douze espèces, sur les dix sept présentes 
en Bretagne, ont été recensées dans ces 
villes. 

La pipistrelle commune (Pipistrellus pipis­
freJ/us) est la chauve-souris la plus répan­
due et la plus petite d'Europe. Très 
anthropophile elle est présente dans tous 
les milieux même fortement urbanisés. 
On peut l'observer sans problème, pen­
dant les nuits d'été, chassant les petits 
insectes (moustiques , papillons noc­
turnes, .. . ) autour des éclairages publics. 
Elle s'installe aussi bien dans les vieilles 
bâtisses que dans les constructions 
récentes . La pipistrelle commune est 
notée dans toutes les villes et s'y repro­
duit régulièrement. 

Espèces notées dans les grandes villes d'Ille et Vilaine 

Grand rhinolophe 
Petit rhinolophe 
Grand murin 
Murin de Daubenton 
Murin à moustaches 
Murin de Natterer 
Pipistrelle commune 
Pipistrelle de Kuhl 
Pipistrelle Nathusius 
Oreillard Gris 
Oreillard Roux 

Rennes Saint-Malo Fougères Redon 

.... très commune ... commune .. peu commune • rare 

Les espèces rencontrées régulièrement en milieu urbain. 

Vitré 
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Les villes littorales accueillent le grand rhinolophe. 

Les gîtes d'été les plus souvent utilisés 
par cette espèce sont les combles de bâti­
ments. Elle s'installe également derrière les 
volets, les lambrissages, dans les fissures 
de maçonnerie voire dans les caissons 
de stores. La pipistrelle commune est une 
des rares chauves-souris susceptibles de 
passer l'hiver dans les greniers, pour peu 
qu'ils soient bien isolés. Elle hiverne éga­
lement dans les fentes de murs ou dans 
les caves. 

La pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhli) 
est légèrement plus grande que sa proche 
cousine et fréquente les mêmes gîtes. 
Toutefois cette espèce, plutôt méridiona­
le, est beaucoup plus rare . Elle n'est 
connue que dans la ville de Rennes. J.-C. 
Beaucournu signale sa présence dans les 
bâtiments de la Faculté de Médecine. Le 
Groupe Mammalogique Normand (GMN) 
mentionne la découverte de deux cadavres 
dans des orgues de la Cathédrale de 
Lisieux (Calvados) . 

L'oreillard gris (Piecotus austriacus), aisé­
ment reconnaissable, du fait de la grandeur 
de ses oreilles qui lui a donné son nom, est 
signalé dans la plupart des grandes villes 
d'Ille et Vilaine. Fréquentant les combles 
et les greniers, il utilise également les 
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fentes de murs ou de poutres et se cache 
derrière les volets. Cette chauve-souris 
sort tard dans la nuit et chasse autour des 
arbres et des éclairages publics. 

La sérotine commune (Eptesicus seroti­
nus) est présente dans toutes les grandes 
villes bretonnes. Du fait de sa grande taille, 
elle s'installe de préférence dans les 
combles des greniers. En Bretagne, elle 
est signalée dans des églises, des hôpi­
taux, des lycées. Une colonie de repro­
duction est connue dans une cheminée 
d'aération de chaufferie d'une résidence de 
personnes agées en Normandie. En hiver, 
elle recherche principalement les caves 
et les fissures de murs. Peu frileuse , la 
sérotine peut également passer l'hiver 
dans les greniers. 

Les espèces occasionnelles 
en milieu urbain 

Le grand rhinolophe (Rhinolophus ferru­
mequinum) présent en 1956 dans le châ­
teau des Ducs à Nantes est actuellement 
bien connu dans les villes littorales ; à 
Saint-Malo, il fréquente notamment en 
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hiver la Cité d'Aieth et il est occasionnel­
lement observé dans un tunnel désaffec­
té du centre de Fougères. Une information 
signale sa présence dans la Cathédrale de 
Rennes. 

Le murin de Daubenton (Myotis dauben­
toni), présent dans des villes comme 
Nantes et Rennes, chasse régulièrement 
les insectes sur les fleuves, les rivières 
ou les canaux. A Rennes, la Vilaine et le 
canal d'Ille et Rance sont ses terrains de 
chasse privilégiés. Le grand murin (Myotis 
myotis), signalé dans le château des Ducs 
à Nantes est également présent à 
Fougères. Il y fréquente le château et les 
remparts de la ville . Le murin à mous­
taches et le murin de Natterer (Myotis mys­
tacinus et M. natteren) hivernent réguliè­
rement dans des villes moyennes comme 
Fougères et Vitré. 

L'oreillard roux (P/ecotus auritus), chauve­
souris arboricole et plutôt forestière, n'est 
connu que dans la ville de Vitré. Il y gîte 
dans une tour du centre ville. Ce site 
accueille également le petit rhinolophe 
(Rhino/ophus hipposideros). 

Les risques 

L'emploi généralisé des insecticides n'est 
pas sans effet sur les prédateurs d'in­
sectes que sont les chauves-souris . La 

toxicité due à une accumulation des pro­
duits insecticides au sommet d'une chaî­
ne alimentaire a été maintes fois démon­
trée. Les traitements du bois destinés à 
protéger les charpentes contre les insectes 
ou les champignons peuvent être fatals à 
la reproduction des colonies. 

Bien qu'elle soit interdite par la loi , la des­
truction directe est également encore trop 
souvent pratiquée. A l'origine de celle-ci, 
la répulsion et les préjugés envers ces 
animaux malheureusement trop mécon­
nus. 

Leur régime alimentaire, composé essen­
tiellement d'insectes, en fait un allié pour 
l'homme et ses activités agricoles. De ce 
fait toutes les espèces de chauves-souris 
sont protégées par la loi. Toutefois, les 
effectifs de la plupart des dix sept espèces 
vivant en Bretagne sont en régression. 
Certaines d'entre elles pourraient même 
disparaître de notre région. 

Favoriser la présence 
des chauves-souris en ville 

En ville, les facteurs limitants sont le 
manque de nourriture et la pollution. Aussi , 
la diversité des peuplements y est plus 
réduite qu'à la campagne. Toutefois, la 
présence des chauves-souris peut-être 
maintenue dans les zones fortement urba-

Les oreillards sont régulièrement présents dans les bâtiments. 
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nisées grâce à un certain nombre de petits 
aménagements. 
• Les espaces verts, les parcs et les jardins 
doivent être maintenus voire développés 
dans les villes. L'exemple de Rennes est 
très intéressant. Les pénétrantes vertes 
comme les prairies Saint-Martin démon­
trent que la campagne peut-être présen­
te en ville, avec son lot de fleurs et d'ani­
maux sauvages. La présence d'un grand 
nombre d'insectes attire leurs prédateurs 
(oiseaux, chauves-souris , .. . ). 
• Des aménagements sur les construc­
tions neuves et la conservation des sites 
potentiels dans les monuments patrimo­
niaux sont à envisager. 
• Le traitement des charpentes doit être limi­
té à certains produits inoffensifs pour les 
chauves-souris. Les produits à base de 
Lindane et de Toxaphène sont à proscrire. 
• La mise en place de nichoirs le long des 
bâtiments et des arbres doit être déve­
loppée. Les chauves-souris ont maintes 
fois démontré leur capacité d'adaptation 
ainsi que leur intérêt non négligeable de 
consommateurs d'insectes. 

Des moyens de protection 

Le faible taux de fécondité, bien que par­
tiellement compensé par une espérance 
de vie importante, rend les chauves-sou­
ris vulnérables. Leur survie en milieu urbain 
dépend des activités et des aménage­
ments qui y sont effectués. Le château 
des Ducs à Nantes connu pour abriter en 
1956 au moins neuf espèces de chauves­
souris , est quasiment déserté actuelle­
ment. 

Bien que ces petits mammifères volants 
posent parfois des problèmes de cohabi­
tation avec l'homme dans certaines habi­
tations, il est important de trouver des solu­
tions et de garder une petite place pour ces 
animaux tellement utiles. Jean-François 
Noblet, dans << La maison nichoir , et 
Philippe Pénicaud, dans << Protéger les 
chauves-souris en milieu naturel ou bâti , 
apportent de nombreuses informations 
simples pour faciliter la présence des 
chauves-souris dans les bâtiments. • 
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